
w. A. ARMOUR Cinquante poir cent de 

molqa

Clnqnunte pour cent deiM COLOBFEUILLETON
No. 104 mol libyant subitement, devant elle l’é-

"«s pour ticuiEtitir
d’un vainqueur paraissait trou-: D'IMAGES, MIROIRS,
ble de son triomphe elle fit deux ! (Glaces de fabrique allemande et anglaise) 
pas en arrière avec une mauvai- Tableaux à l’huile anglais, français 
se Humeur visible.

—Quoi ! c’est vous ? lui dit-1 Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 1
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
J,i> MARCHANDISES ROSIT ▼ESDI 

HTABLK TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGtiS ENCADREES AU PRIX DES I 
MANUFACTURES

Ven pi me faire une visite,

Manufacturier et ImportateurIAPHIQUES
LIVRE*! LIVRES!! LIVRES III court délai. Bibliothèques fournies au 

complet. Vente en gros de livre»reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man Im
poste à ordre.

société) qui a .acquis une grande exp 
rienco dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui contie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temp, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

line remise sera dans tous les cas ac
compagnée il'instructions.

Il PEAU DU LION
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.et allemands,(suite )

DA ” Tonayrion et Félix s'élancèrent 
à l'envi l’un de l’autre vers le 
perron, qui de la terrasse condui
sait dans le vestibule où se trou
vait l’escalier du premier étage. 
Un éclat de rire d’Estelle les 
arrêta en route.

—Par l’escalier ! leur dit-elle ; 
quoi ! sérieusement, vous voulez 
monter par l’escalier ?

—Et par où "veux-tu qu'ils 
montent ? demanda le colonel

J. MO.sc'RIPr, PYE et Ole.elle d’un ton bref ; comment 
avez-vous fait pour monter si 
haut ?

—Je vous ai regardée, mada
me, répondit Félix en levant sur 
elle un regard timide.

—Et maintenant il vous faut 
votre prix, reprit Estelle, dont le 
sourire sardonique éteignit sou
dain toute joie au cœur du jeune 
victorieux. Je regrette de ne 
pouvoir vous offrir à la place de 
celte fleur quelque beaux livres 
comme vous en avez obtenu l’an 
dernier à votre concours de rhé- 
toirique.

—Il y a deux ans que j’ai fait 
ma rhétorique, madame ! En ce 
moment je suis un soldat et non 
un collégien. A ces mots accen
tués par un secret courageux, 
Cambier prit la rose que lui pré
sentait Mme Gaussa le et il en 
passa la tige dans une des bou
tonnières de son habit, en affec- 
tantu n air dégagé qui contras
tait avec la rougeur de son visa-

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Eiliteurs

T K8 soussignés .pii assistent aux princi- 
I j pales ventes .le livres et ite tableaux, 

et qui achètent -les bibliothèques i!ea par 
ticuliers lie granit prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir .tes livres 
à environ 50 pour cent .le moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre 

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, Itl li WEST RECENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

il. moitié deKt von- vo”« V*si par w»
BONNE NOUVELLE DU PAYS 1

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,B vendrai aux marchands les 
moi lures, cadres, p ii 
vas pour tableaux *•' 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal el T routo.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

mures, miroirs, cane- 
toutes les plus récen

avec un accent grondeur.
—Mon père, répondit Mme 

Caussade en le cajolant du re
gard ; à l'âge de l’un ou l’autre 
de ces messieurs, au lieu de m’a
dresser une question pareille, 
vous auriez déjà escaladé la fenê-

fsPüules t.Vallet 

Le, Pilules de Vallet sfâterrt

Sni vel Etablissement 1W.A.AKMOUK, 
-182 rue Susse*.8SFX,

ne sont pas argentées, le nom 
Vallet est imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche.

DE
11 K L I K U 11JKST-CK HIES LE

“ New Williams ”
U machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuJr?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi .bien.

Faites en l’essai.

r l'Académie < 
ris et auto- < 

risées par arrêté ministériel. \

L* Pilules d.Vallet;™VvurÆélf.’Æ i
couleurs, Ica pertes blanches. <

TENU PAH

Joseph. Masse,
RUE SUSSEX,

(re.
Il n’est point de vieillard qui, 

à l’exemple de Nestor, ne se 
laisse prendre aux flatteries 
adressées à ses jeunes ans.

—Au fait, dit M. Herbelin, le 
balcon n’est guère qu’à une di
zaine de pieds de la terrasse ; 
pour mes voltigeurs c’eût été 
un jeu de le franchir.

Le colonel avait à peine achevé 
que déjà Félix bondissait contre 
la muraille : malgré la vigueur 
de son élan il ne put atteindre à 
la corniche où était po-é le bil- 

. con et il retomba lourdement 
Mécontent de se voir devancé, 
Tonayrion à son tour s’élança de 

. toute la force de ses jarrets et il 
ne fut pas plus heureux. Les 
deux

(En haut du magasin do A. D. Richard.

i* Pilules dtVallet“e^ïeioPu.7 i:
rapide, la maladie, le» excès.

M. MASSE ayant fait l'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, >yient d’ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée, 
Par sa longue expérience d «ns cette ligne 
d’ulla.res, il est en mesure de satislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
■ tl promptitude et à des prix modérés 

JOSEPH MASSE 
Ottawa 10 novem re 1886—

utes sortes

. L* Pilules i« Vallet
I PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon no portant pas la signature 

du Docteur Vallet.IONS

jge
C, McDIARMID,A part Servian, dont l’impos

sibilité ne se démentait pas, et 
le colonel, qui se trouvait en 
dehors de cette scène chacun 
semblait également mécontent 
de ton résultat. Sous les

: ■**<■'-**»♦<63, rue Sparks.
■■■ VÉRITABLE

IÉLIX R on D GUI L LIÉ I
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I

■ Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien dsl™ Classe, Docteur en Médecine ■
LA FACULTÉ DS

■ Ma/âd/es I iBtJL propriétaire: de cb medicament I FIÈVRES
du FOIE, 19, ru» dt Onnelle-Salnt-Germaln, PARIS I ÈPIDÈIRIQUES H 

Hda r£IT0M4C| rtu$<teSoür<inteAnnS'*rte3uccH>0niVT*u**r'm. I Flutlnnt I
■ DrëHTïM* | | oe poi™*e ■

d/fflCHei I .mplowr romm, Purg.tltonD.pur.llt I — ■ ■I RHU*t TISIHE |td|e 1,letUU.Cm!IlaiiîlllirsqûtmPaiïGUE I des Femmes I

I D4pOt Sens toutes Pharmacies HH

•lames H. Bowes
W. «.OHITraOTB _4'|Ivi<H*.', ■ '*ii« r.Fftrt1y ux

de la femme que l’on courtise il 
n’est pris de petite défaite ; aussi 
malgré les efforts de Tonayrion 
pour faire bonne contenance, de 
vinait on à son rire affecté qu’il 
souffrait dans son attîour

gfC/teemfjr- ‘J fi,
tes,

SC0T1SH ONllTrilO CHAMBERS
RUE SPARKS.

..s..

Cfismin de Foi C^adleo du Pjcüitjt"
LiGN F. COURT*,

illets,
Traites,

Enveloppes L'Alu wa fl iuin 1886—1a

Thomas Leblanc,recommencè
rent à plusieurs reprises mais 
sans succès cettejoute d’un nou
veau genre. qu’Estelle encoura
geait du regard et du sourire.

—Vous n’êtes donc pas tenté 
de disputer cette rose '! demanda 
le colonel à son ami.

—Je n’ai pas fait mes études 
chez madame Saqui, répondit 
Servian assez haut pour qu’Estel
le pût l’entendre.

La jeune veuve se mordit les 
lèvres. Comptant sur l’aveu
glement qu’on dit inséparable 
de l’amour, elle avait projeté de 
ridiculiser l’homme de quarante 
ans en l’engageant dans une de 

. cës luttes hasardeuses qui ne 
conviennent qu’à la jeunesse ; 
mais l’ironie avec laquelle Ser- 

' vlan déjoua cette provocation 
perfide changea en dépit l'amu
sement qu’elle se promettait.

Aiguillonnés par l’espo'r du 
triomphe, les deux concurrents 
redoublaient d’efforts. A les 
voir bondir alternativement sous 
la fenêtre, on les aurait cru pi
qués de la tarentule, et plus 
d'un danseur de l'Opéra eût en
vié la vigne ur de leurs] élans. To
nayrion, à qui l’élévation de sa 
taille donnait un avantage mar
qué, parvint le premier à saisir 
la barre inférieure du balcon 
mais le taillant du fer en lui 

, meurtrissant la main, lui fit 
presque aussitôt lâcher prise. A 
la vue du demi succès obtenu 
par son adversaire, Félix- avait 
éprouvé plus d’émotion que ne 
semblait en comporter une lutte 
aussi puérile. Rassemblant tou
te la vigeur dont l’avait doué la 
nature, s’élança d'un bond dé
sespéré, et cette fois atteignit à 
son tour au bakon.

Loin d’imiter alors la condui
te de son rival, Félix se cram
ponna au fleuron de fer qui lui 
déchirait les mains, avec un cou-
rag;e comparable à l’héroïsme de Quel heureg ès la scène 
ce ,eune Spart,ate dont un re- d/bal^ RaouL Tonayai0,t et 
nard rongeait le ventre sans que pélix Cambier y
sa ligure en dit Tien. Le point . „ __ , , . ,,d’appui trouvé, le reste de l’es- brusquement face a face en de- 

* calade n’était plus qu’une baga- ?" d une ** allées du 
, telle pour un adolescent tout Cette rencontre imprévue d une 
* frais émoulu du gymnase de M. Partétat préméditée de 1 autre. 

Amorose. En moins de temps L éieve de Samt-Cyr avait cher- 
que nous n’en mettons è l’écrire, ché 1 ombraf def hêtres et des 
Cambier, s’enlevant à la force marronniers dans le seul but dy 
des poignets, posa les pieds où P™mener sa rêverie selon.l’isage 
étaient ses mains et ‘remontai 'mmemonal de,s adolescents ena- 
celle-ci jusqu’à l’appui du balcon ”oures ? mal8 } mtention du beau 
qu’il franchit presqu’au même1 T°naV10“ «ait m°las PMt?rale 
instant par une leste enjambée. ' et molns En voyant son

Il n’était pas yenu à l’esprit ']eune nval «enfoncer melanco- 
de Mme Caussade qu’un autre bquement sous la futaie,il la
que Raoul Tonayrion pût mérité valt 8™vl d“ Pa« d lLn,louP <lul 
le prix. C’est pour lui qu’elle ■ aper?olt «n mouton séparé du 

' avait cueilli la rose, pour lui troupeau et se dit entre le» dents : 
, qu’elle réservait son plus char-1 olci mon dîner, 

mant sourire, pour lui que d’a- ' 
vance elle avait ôté son gant, I 
décidée qu’elle était la coquette, •

rivaux propre
de lion, en se voyant éclipsé par 
un écolier. D'autre part, le vain
queur n’était guère plus satis
fait que le vaincu, car il avait 
trouvé plus d’épines que de feuil
les à la rose conquise par sa lé
gèreté, et il s'était piqué à son 
triomphe. Pendant la joute, 
Félix, tout en sautant, avait fait 
un plan superbe.

—J’arriverai, sur le balcon, 
s’était il dit ; elle me sourira 
gracieusement et m’offrira la rose 
alors je me etterai à genoux 
sans gaucherie, eu prenant la 
fleur, je saisirai la jolie main 
blanche qui la tient, et, ma foi, 
je la baiserai audacieusement 
en vrai hussard.

Rêve enchanteur mais déce
vant.! Au lieu de l’épisode ten
drement chevaleresque qu’il es
pérait d’ajouter à sa victoire, Fé
lix s’était vu complimenté sur 
ces succès de rhétoricien. N'y 
avait-il pas là de quoi n livrer un 
cœur de dix huit ans ?

Mme Cau-sade, de son côté, 
était mécontente de tout le mon
de ; mécontente de Servian, qui 
n’avait pas la politesse de paraî
tre malheureux ; mécontente de 
Félix, qu’elle traitait d’indiscret 
ecolier ; mécontente de Tonayri
on, qui s’était laissé vaincre par 
un enfant : mécontente de son 
père— à quel propos ? Elle eût 
été assez embarrassée de le dire ; 
mais peu ‘importe, elle lui en 
voulait ; mécontente d’elle-même 
enfin plus que de tous les autres 
à la lois

Lorsqu’à propos de quelques 
incidens frivoles une femme 
prend ainsi en antipathie l’uni
vers entier, il est permis de sup-i 
poser que cette haine a mille 
branches et pour racine unique 
l’amour

TAILLEUR
vi-rr d ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. i). Richard, rue 
Sus#*.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B -..tardes fines une spécia-

Ottawa, <
ST MONTRE Ai

Zi |i
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t

!||
Îe

es funéraii es TA' MAO DM HU8.
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 

de France et de l’Étranger

^ iru,§izspéciale

â PRÉPARÉS AU BISMUTH

^1 Par CH. FA Y, Parfumeur
^ ©, Rue d© la, Fai*, 0

4 48 ï'208 25’L «lue OttAW»....

* m 8 30at. i Mentrésl. ..
OCATS 2 20 6 30I Arr. à Quéoec ...

m'ob Fo'oe
‘m'c
u™';

MÎSRn Québec.•yer,
8 00lUaiese Montréel. 00

n aiI Arrive à Ottawa 23 16
M. C. 0. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie■petitions

Fiat,
fnscrij tiont

DELEGANTS GUARS PALAIS 
sont attachés eux trains de vitesr e 

entre Ottawa et Monlréa..
A'

lips i Fellies aConnections à Québec pout Halifax, St 
lean et tous les points sur le caemin de 

latercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

___
-------- :o:--------

Noiim venons de ret^evolr le 
•>ihu bel asHorllmenl 

c toiles peintes et doree^ 
pour l'enetres qui ait 

ja.îials ele Importe en Oanads

1RES * t
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

BRANCHE D’AYLMER :
Les train a quitte Hall pour Aylmer à 

4 5.20 p.m., 10.10 - ,m. 
r à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,

I 9.09 a.m., 1.24 u.m 
Arrive d’Aylme 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).

Arr. à Prescott.—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Od a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

A-limen.ta.tion Rationnelle

MÈRES ENFANTS IOURRICES- CMVALESCERTS 
Far l’oiige i* It M’houpliatinr Falitrem 

PARIS, 6, Avenue Victoria. I. PARIS 
fowfe» /es bonnu Phtrmtcle

JACOB EBBArr
têts,
liions, eto MAGASIN PALAIS DE MEUBLES7 00 a.m ‘I 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

OèpCIi dim
M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

1 de Caaadê.AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des 

Appareils de chauffage d'après 
systèmes.

38 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez tes échantillon* de 

ces toiles dans ma vitrine
mmissairta

églises, 
les meilleurs CHAS. DESJARDINSn,

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.jugement
Marchand d’Ariicle* provenant delàLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18îs4 : *
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an
“ • Arr. à Ottawa à 5.00 pœ
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pir 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
aections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siégea dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales au
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

tmr 43 BUE NPABKN *1H 
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

CH tint IN DE FED

j m:
lD EN GltOS SEI I.KMENT.

Marchand de toutes sortes d'articles on 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Hoyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles A 
l'usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, liuys, Rouleaux pour Machines ù 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus «le $40,000,000 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Entrepôt et Bureau : No. 20, bloc de 

l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

alsie,
De Vents,

Pour les meilleures ferronneries à bon mar» 
ché, ailes ches

McDougall & cuznek
Le .3 ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, u l’enseigne do is
GROSSE TABRIERE,

Rue ' iisseï, et coin de la rue Dote,
CH AlT ni ERES, OTTAWA.

BtàMATTAWA, P.Q.

JRI ERS
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie d( lhalevrs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, tu Nouvelle-Ecosse, l’He du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermu 3s et la Jamaïque.

Des nouveaux et élu^’nts chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que P Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

" E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

d’electeura

i V HtCOOUGALL & CUZHERI

Au 991, agent pour les meilleures compa 
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.
se trouvèrent?IER Aux Inventeurs 

L™zH£°^le J- CoursoUe S, Cie.,
Sollicitewrs de Brevets d!Inventer,

Grand Journal

arc.P

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE
Dessins de Fabrique, Marquât 

de Commerce et ele Boit 
Agences et Correspondante aux Etalé» 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vls-à-v1 • bureau des Brevets,
OTTAWA, O>*

“LUNION NATIONALE’
PUBLIE A OTTAWA ET A BULi*

$1.00 par année seulement.

8 anoiei'ldot-gé aérar la Post* 
ipéciale et

W. C vaNHORNE,
wLA-PrA*ideut

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

C. STKATTON/
Marchand d’Emceries

EN GROS ET EN BETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

B P.—BolU 08. 
ti P6» 1X*Sa». S3.0C

do $1.00 AVIS AU PUBLIC
ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonalU
Encanteur et agoni |»our propriétés fonciô 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N. H.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

•iablemen,

( A continuer ) ü. POTTINGBR,
Surintendant général M. C. Stratton délire informer Ici épiciers 

t’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des --'X extrêmement bas et livrées 
à domicile.

qu
chi Bureau lu chemin de fer, 

j Meoctou, N. B., 1er Dec , 1886 la
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